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VOUS CONNAI 
CES INDIVIDUS, 
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BIENSOR., _ 
CE SONT DE TRES 
GRANDS AMIS 
MAIS TU POURRAIS 
ME DEMANDER DES 
NOUVE LLES DE ROZ. 
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NON,MES AMIS, 
NE CRAIGNEZ RIEN 
Pour LUI / 
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C'EST. UNE MAGNIFIQUE INVENTION. QUI 

CONSISTE À DESINTEGRER LE SUJET EN SES 

PAQICULES DE BASE, QUI SONT RANSPORTÉES ECS 2e PENSNTAE prenne 

SA PAR UNE ONDE ULTRA RAPIDE JUSQU'À KSOR TU, L va & ETRE BIEN AU MÈME TRAITEMENT, 
à OIGNE. 


GRANDE STATION SPATIALE, Où LE SUJET 
RECOUVRE SA FORME ORIGINALE . 
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RESTERA SUR 
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NOUS SOIT RESTITUE 

INTACT LE VEHICULE 
DE ROZ. 
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CET ENGIN COMPORTE | |,.LES TERRIENS NONT PAS HE BIEN, J'AI 
DES DONNEES SCIENTIFIQUES | |AÎTEINT UN NIVEAU DE CHERCHE ET N'Ai | |SOUMETTRE LA REGION 
RIEN TROUVE | lAUSOMMENL HYPNOTIQUE 
COLONE L 


ET TOUT FOUILLE > / , 
RRESAREDEZ 


TOTALEMENT INCONNCES,| |PUISSE LEUR COMMUNIQUER. 
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BIEN JOUE, IVANIAS , 
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PAS LE BÂILLONNER. 
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VOUS NÉTES PAS SANS SAN ] MON COLONEL, JE POSE UN REGARD OURLE DE 
és MUR ES De  NPEIS k CONFUSION SUR L'AVEUGLEMENT QUI VOUS 


REND SoURD À L'ODEUR DE PANIQUE QUI 
Æ SAVOIR. QUE CES FAMEUSES SouCoures. 2] SAAQUE Bert POUR HORREUR TU 
MERITANTE. N'ENTENDEZ -VOUS PAS DANS 
BRL RAS Ÿ IS VENNENT due 
mas ER NESE pa DANS NOS BRAS ECORCHER, NOS US ET. 

ENFAIRE UNÉLAT, /FAUDRA 3, NOS COUTUMES - < 
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MUETS D'EMOTION, LES MOTS SE BOUS@ULENT DANS MON CŒUR DE MAIRE VOUS QUI CROYE Z QUE NOUS SOMMES 
POUR PIETINER Æ TOUR DE BRAS LA SOURDE OREILLE SUR LAQUE LLE LES VICTIMES IMPUISSANTES D'UN 
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LÈVRES TIRERAIT LA CORDE SENSIBLE, MAIS LA FEMME LINGOT , ÉTRES VENUS D'AILLEURS, VOUS VOUS 
HEIN 777 DONT_L'EPOUX NORBERT, AU SUJET DUQUEL LES INDICES| | CONDUISEZ AVEC: UNE LEGÉRETE DONT 
ADDITIONNES PROUVENT QU'IL AËTÉ SOUSTRAIT À SON AFFECTION; LE POIDS RETOMBE RA ICI.BAS SUR CE 
LES CHAUDES LARMES QU'ELLE DEVERSE NE DEVRAIENT-ELLES PAS QUE VOUS AVEZ. DE PLUS HAUT: LE 
JETER UN FROID SUR VOTRE TIEDEUR COUFPABLE 7 BONHEUR DE VOS FOrERS. 


CROVEZ-MOI, MES AMIS, VOUS] [.VOILE DE L'OBSCURANTISME AMIS A JOUR SES L L'ATTENDRONS À LA GRILLE DU 
BROUTEZ LES PATURAGES DE| [NOIRS DESSEINS , TOUT CHAMPIGNAC, S'EST DRESSE CHÂTEAU ET D'UNE MAIN SANS 
VERREUR , TOUT GA, CEST DU | [COMME UN SEUL HOMME, LE REGARD TENDU DE PIED FAIBLESSE, NOUS FOULERONS AUX 
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GA %EST/COLONEL., PLIE BAGAGES ET 
UN MESSAGES DU SERRNICE : ON PARRT.NOUS 
UN AVION NOUS ATTEND UMSSERONS LA DS. 


DEMAIN SOIR AVEC. LE UN DE MES HOMMES 
MATERRIEL ” , VIENT D'ÊTRE 
ENLEVE / 
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D'APRÈS LES TRACES 
DE PNEUS DANS L'HERBE , 
LS SONT PARTIS PAR LA,, 

é EN ROUTE / 


ATTENTION, l 
FANTAS I 0 ! 
IL VA TRES . 


LES UTRASONS / 
& KSORIE ALERT SUREMENT 


À ne 
PANS LA CAMIONNET” 
OÙ LA CARAVANE . 


QU'EST-C5 QUI AUEZ,SORTEZ ET 
SE ARS 5 N EN VITESSE / 


LES DEUX AUTRES , nn _{ MONTEZ LA-DEDANS LA CLEF DOIT ÊTRE OUCLE S / 
SONT LA ,sPirou/ ASIN). ouste/ _/| |[Suere contacteur. CARAVANE 


IL LA PEUT-ETRE OUI, FAIS } 
UN QUATRIEME ATTENTION !/ 
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AURONT PEUT -ETRE 
DÉCOUVERT QUELQUE CHOSE, 


VOICI LE KSORIEN ENLEVE ET ET_ y  ASTUCIEUX COMME 
IL NA PAS DE CASQUE : e L'APPAREIL ; SPSTEME : UNE 
INUTILE DE LUI PARLER. f GA ALORS 


CARRORERIE TRES |(OiruiRe AVEC LE KSORIEN 
LSSERE VEROUILLEE SUIS AVEC LATEUGE. 
SUR UN CHÂSSIS DE JE TE S ANE ATTELAGE 


ME L = ra) 
ET VOI à IEUX ,MONS EU 
L'ENGI LE COMTE / 


Peu APREP UT UT FARR SAINT KLEDZARPOS, VOUS] [CEST PLEIN DE MATERIEL 7 oUlET COMPTE 
f UE -vous, Ne LÉ SAUREEZ PAË, Koës NAtONS | | RADIO EME rrCURS. 1 TENU DE LEUR ACCENT, 
à BÉLTTRES 7 3 RRIEN À VOUS DIRRE. RÉCEPTEURS ET DUT /| LDOIT S'A6IR D'ESPIONS 
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HA Où, J'AVAIS OUBLIE DE 
VOUS DIRE ,IL 4 À LA LE MAIRE, 
LES GENDARMES , 

VARMÉE , ETC, 


MAIS », QUE JE LES EVPÉDIE SUR KOR I, | FUIR,PERSPICACITÉ ET CESSEZ VOS 
TES- Éd PANE ES ” OPINATRETE SONT LES 
RE > DÉCRREMENT DA Lun ds, | DEUX MAMELLES Quiour | CALEMBREDAINES, 
MAIS PLUS TARD. Dra GNicnoNs cet. | a» VERTUCHOU 
VOUS, COMTE, L'AUTEUR DE LE 1 
LA PANIQUE Qui PREND AUX Sp 
ENTRAILLES 7 à y) À = 
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SoUS PEU VA APPARAÎTRE 3 ET MOI JE VOUS 
UN FONCTIONNAIRE PRTEUR SIGNALE QUE PANS 5 
D'UN MANDAT DE PERQUISITION,, | MINUTES VOUS NE POURREZ 
RIRA BIEN QUI RIRA LE D PLUS UTILISER CE MANDAT ; 
DERNIER / (A\ Voug DEVREZ ATTENDRE 

— . », DEMAIN MATIN . 

( AE / 

St! AU MOIN 


$ NTRENT AU 
CHAMPISNAC , 30 KM. APE Le VON Se 
GA YA (LE MAIRE AURA SON PARQUEE LES 
NDAT DE PERQUISITION ORIENS.. CETTE 
û SITUATION EST TOUT- 
A L'HEURE. À FAIT FACHEUSS … 
CELA NE DOIT / 
PAS ARRVER / 


D. ARRETER CE 
RQ FONCTIONNAIRE, 


ROZ VA MIEUX, j À F MANTENANT JE FAIS 
DE LE FAIS REVENIR: A c | REVENIR LE FERMIER . 
L PILOTERA SON ENGIN 
POUR NOTRE DÉPART. «4 


IL VA REPRENDRE LA GRILLE DU HÉBIEN, J'EN SAIS RIN pu Tour” 
CHATÉAU, IL NE SE SOUVIENDRA | NORBERT LINGOT, | PTET ous s'SUIS 
DE RIEN DE CE QU QUE FAITES -VOUS | V'NU RENDVISITE 
AT \ AU CHÂTIAU 
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EUH IL NE VOUS RESTE CREVE / HE BIEN LE MAIRE N'AURA PAS | SA N'EST QUE PARTIE 
À ŒUE CINQ MINUTES, M.LE MAIRE. SON MANDAT À L'HEURE ET NE POURRA nr ose 
> PAS PERQUISITIONNER CE SOIR . D'ÉDILE, NOUS 
PERQUISTIONNERONS / 
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/ celte Nüir. 4 | AMIS, .JE VAIS CONÉTITUER. | 
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S1 BEN Qu'Aù MATIN, 


CETTE FRINGANTE JEUNESSE , 
EST LE PAVE QUE NOUS LANGONS DANS _MAIS JE N'AI RIEN 
LA MARE DE VOS AÉINITES SOUTERRAINES, À CACHER ,MONCHER 


FINES VOS MSTi s! 


PUIS QUELQUES HEURES + TARD 


DITES , NOUS N'AVONS RIEN TROUVE ; 
NOTRE ATTITUDE FRISE LE RIDICULE . 


= EN EFFET 0 EU 
___ VOUS POURRIEZ ALLER) 
RESENTER NOS EXCUSES AU 


ET PUIS QUOI ENCORE ? 2 C'EST LE COEUR ROUGE DE 
GA N'EST PAS MOI Qui CONFUSION QU6 JE VIENS VOUS 
AI DECIDE CETTE PRIE DOUBLIE R CET INCIDENT 
PERQUISITION . JE Qui A POUR CAUSE L'ENERVE MENT 
VOUS SALUE . DANS LEQUEL. L'ENCHATNEMENT DE 
> CES FAITS INEXP LICABLES. 
PFLONGE NOTRE CITÉ ET SA 
RESION ». 
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PLUSIEURS MOIS ONT PASSE 1 


HA/ GA N'EsT PAS DEMAIN LA VEILLE , 
ALORS , MONSIEUR COMME ON DIT, CROXEZ - MOI F 
LE COMTE, AQUAND LE Ke 
RETOUR DES CHARMANTS 
KSORIENS 7 


QUI, MONSIEUR LE COMTE, 
1 NOUS VOULIONS AVOIR 
DE VOS NOUVELLES ,, 


TANT MEUKX , 
LS ME CASSAIENT 

VRAIMENT" LES 
OREILLES / 


VOUS u VOUS AVEZ. à 

ACHÉTÉ UNE CIDRERIE ? 

MAS PEU, PEURQUO 
FARE 
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MON JEUNE AMI: 


